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2003
Création d’ALTEMPO SAS par Thierry 
MUNIER avec comme métier principal 
la délocalisation provisoire d’activités, 
notamment dans le cadre de rénovation 
des écoles.

Développement d’une approche produit 
incluant la qualité esthétique des 
constructions provisoires.

ALTEMPO devient une entreprise industrielle 
intégrant tous les corps de métier avec son 
propre bureau d’études.

Création du pôle innovation développant 
de nouvelles applications du provisoire au 
service de la performance opérationnelle.

La conception des produits et leur réalisation 
sont enrichies de leurs services associés. 
Pour distinguer notre esprit disruptif, Ernst 
&Young décerne à Altempo le Prix de 
l’innovation.

Révolution de l’organigramme pour 
fonctionner comme une start-up : le moteur 
c’est le projet et les compétences en sont 
le catalyseur !

Invention d’un nouveau métier : manager de 
transition urbaine. Ainsi Altempo orchestre la 
gestion de la totalité des chantiers via la plate-
forme numérique.

Année d’expérimentation ! Nous revoyons 
notre modèle économique, l’éco-système 
de travail et l’employabilité pour inventer 
une alchimie nouvelle : l’usine du futur !

Nos préoccupations se tournent vers la 
compréhension des comportements 
sociétaux pour entrevoir les besoins futurs. 
Notre travail de recherche consiste à envisager 
les aménagements du temps, permettant de 
répondre aux usages de demain.

Les besoins s’étendent au-delà du scolaire : 
bureaux, banques, billetteries, infrastructures 
de transport (tramway, TGV, métro).
Deux constats :
1/  l’existence d’un véritable marché, peu exploré,
2/ le provisoire est appelé à jouer un rôle 
croissant dans l’environnement urbain. 

2006

2007

2010

2012

2014

2015

2016

2018

L’AVENIR





ALTEMPO  -­  LIVRET  D’ACCUEIL  
MISE  A  JOUR  :  OCTOBRE  2016     

Les  valeurs  fondamentales  de  l’entreprise  

  

  

Altempo  en  chiffres  

  

Refaire  graphique  plus  esthétique  

  

  

Progression  du  CA  sur  les  trois  dernières  années  :  

20%  en  moyenne  

  

  

0

20 000

40 000

2011 2012 2013 2014 2015

11 668 12 082 13 746 16 050 20 543

CHIFFRE	
  D'AFFAIRES	
  en	
  milliers	
  d'euros

CHIFFRE	
  D'AFFAIRES	
  en	
  milliers	
  d'euros

A  propos  de  notre  savoir-­faire   A  propos  de  notre  savoir-­être  

ALTEMPO  -­  LIVRET  D’ACCUEIL  
MISE  A  JOUR  :  OCTOBRE  2016     

Les  valeurs  fondamentales  de  l’entreprise  

  

  

Altempo  en  chiffres  

  

Refaire  graphique  plus  esthétique  

  

  

Progression  du  CA  sur  les  trois  dernières  années  :  

20%  en  moyenne  

  

  

0

20 000

40 000

2011 2012 2013 2014 2015

11 668 12 082 13 746 16 050 20 543

CHIFFRE	
  D'AFFAIRES	
  en	
  milliers	
  d'euros

CHIFFRE	
  D'AFFAIRES	
  en	
  milliers	
  d'euros

A  propos  de  notre  savoir-­faire   A  propos  de  notre  savoir-­être  



DOSSIER DE PRESENTATION
Supports médiatiques : papier, télévisuel et web - 13/07/2017

10

NOS RÉALISATIONS

                        
                        6a rue de l’Industrie

68126 BENNWIHR-GARE

service.commercial@altempo.com
www.altempo.com
03 89 21 86 50

18 rue de Turbigo
75002 PARIS

ALTEMPO
Réalisations édition 2017

RE
AL

IS
AT

IO
N

S 
ED

IT
IO

N
 2

01
7

Découvrez les
 réalisations























Location de crèche temporaire

Pour poursuivre sur la voie du succès, Thierry Munier compte reproduire la recette appliquée depuis les 
débuts en 2003 : originalité, avant-gardisme. Dans son métier, le dirigeant estime que ces mots se traduisent 
par le montage de prestations complètes, « de la recherche du terrain au raccordement des câbles et, désor-
mais, à la gestion de la fin de vie des équipements. Entre-temps, nous aurons aussi installé le mobilier ou le 
matériel de climatisation par exemple ».

La construction modulaire telle que vue par Altempo pousse de plus en plus vers l’amont : la PME ajoute 
du conseil juridique, des offres pour le financement ou l’exploitation. C’est ainsi que la Mairie de Mande-
lieu-la-Napoule (Alpes-Maritimes) lui loue depuis septembre une crèche temporaire que l’entreprise lui four-
nit clé en mains.

Chantiers urbains complexes

Dans le coeur du métier, la PME combine la fabrication sur-mesure d’éléments spécifique avec l’assemblage 
des composants plus standards, dans ses ateliers puis sur le site final. « Nous sommes aujourd’hui iden-
tifiés comme un prestataire compétent sur les chantiers complexes, en site occupé ou en tissu urbain très 
contraint par exemple, pour les bases-vie et autres équipements », estime Thierry Munier.

Une référence a apporté le déclic : la rénovation du Forum des Halles à Paris. Engagé en 2010, ce marché 
occupera encore Altempo jusqu’en 2018. Il en a déclenché de nombreux autres en Ile-de-France : Ecole 
Boulle, nouvelle Philharmonie, ligne 4 du métro, etc. 
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Marie-Lise Perrin

Pour  définir  son  activité,  Thierry
Munier utilise l’expression presque
poétique  d’«  aménagement  du
temps ». Deux mots qui résument
l’activité  protéiforme  d’Altempo,
l’entreprise qu’il a fondée en 2006
à  Bennwihr-Gare,  dans  la  région 
colmarienne. Spécialiste du provi-
soire, ce natif de Labaroche arrive
pourtant à faire durer son entrepri-
se, qui emploie 42 salariés et affi-
che un chiffre d’affaires annuel de
20  millions  d’euros.  Son  secret  ?
L’innovation.  Prix  de  l’Innovation
Région Est en 2014, Altempo a en-
suite été distingué par le ministère
de l’Économie du grand prix des En-
treprises de croissance 2015. L’un
(la  croissance)  ne  va  pas  sans
l’autre (l’innovation), prône Thier-
ry Munier.

Plutôt louer 
que posséder

« C’est quand tout va bien qu’il faut
tout  bouleverser  »,  martèle  celui
qui a totalement refondu son acti-
vité il y a deux ans. De l’installation
brute  de  modules  provisoires  sur
les chantiers (pour la SNCF, la RATP,
les supermarchés par exemple), Al-
tempo est passée aux services, tou-
jours dans le domaine, décidément
porteur, de l’éphémère.

«  En  2006,  des  clients  comme  la
RATP ont commencé à nous deman-
der des services associés à nos mo-
dules  : du nettoyage, du gardien-
nage, de  la maintenance, etc. On
leur a fourni ces services, mais j’ai
compris qu’il fallait aller plus loin :
l’usage. Le fondement de notre mu-

tation  a  été  de  convaincre  nos
clients que louer un service est plus
avantageux que la possession d’un
bien.  »  Son  dernier  bébé  en  date
illustre parfaitement ce glissement
de la possession d’un bien à la loca-
tion d’un service.

Une crèche 
clefs en main

La Tempo crèche, c’est son nom, est
louée clefs en main – études et per-

sonnel compris – pour un « reste à
charge » annuel moyen de 35 000 €
pour la commune. La première crè-
che provisoire d’Altempo est partie
le mercredi 9 septembre en pièces
détachées  de  Bennwihr-Gare  vers
Mandelieu-la-Napoule, dans les Al-
pes-Maritimes, où elle permettra à
la  mairie  de  cette  ville  de  23 000
habitants de continuer à accueillir
les  enfants  pendant  la  durée  des
travaux de rénovation de la crèche
communale.

Un ballon d’essai avant la présenta-
tion officielle du projet en novem-
bre au prochain congrès des maires
de  France,  le  cœur  de  cible  de
Thierry Munier, qui compte sur un
argumentaire en béton : vous avez
promis une crèche à vos adminis-
trés aux dernières élections ? Les
délais de construction et d’étude,
trois  ans  en  moyenne,  sont  trop
longs  ?  Pas  de  souci,  l’entreprise
alsacienne Altempo se propose de
construire en six mois une crèche

provisoire qui vous permettra de te-
nir vos promesses…

Plancher chauffé pour que les bam-
bins puissent ramper sans prendre
froid, qualité de l’air contrôlée, WC
de  proximité  pour  permettre  les
pauses pipi pendant la classe : les
« détails » de la conception de la
Tempo crèche en disent long sur la
préparation du projet. « Nos clients
ce sont les bambins : s’ils sont bien,
que  leurs  parents  sont  contents,

alors on a fait notre travail », mar-
tèle le patron qui prône une vision
entrepreneuriale « sociétale ». Fa-
ce à la « faiblesse des moyens pu-
blics », Altempo se propose de créer
des « outils ». Comme ce logiciel de
gestion des places libres en crèche :
« Les parents ne laissent pas tous
leur  enfant  toute  la  journée  à  la
crèche. Il reste des plages de libre à
louer, encore faut-il les identifier et
les proposer au public. Notre logi-
ciel le permet. » Et ça tombe bien, il
est loué avec la crèche…

Économie circulaire

Sur  le site d’Altempo à Bennwihr-
Gare, les palettes de matériel prêt à
l’emploi s’alignent en secteurs or-
ganisés : ici l’électricité, là la robi-
netterie,  plus  loin  le  mobilier.
« 95 % de ce qu’on installe, on le
récupère pour fabriquer de nouvel-
les  installations.  »  Le  principe
d’économie circulaire est poussé à
l’extrême : rien ne se crée, rien ne
se perd,  tout se  transforme. Pour
recycler son matériel, Thierry Mu-
nier confie « acheter bien » au dé-
part  et  choisir  des  matériaux  de
qualité qui tiendront le choc.

Il gère son entreprise à peu près de
la  même  manière.  Depuis  les  dé-
buts d’Altempo en 2006, il a exter-
nalisé au maximum les ressources
nécessaires à ses différents domai-
nes d’intervention. Pour ne garder,
en propre, qu’une infime partie. Al-
tempo loue aussi du matériel, des
services.  Une  manière  de  ne  pas
« mettre en péril l’entreprise si on
doit abandonner un projet ou chan-
ger d’orientation ». La cavalerie se
veut légère pour rester réactive.

CONSTRUCTION

Altempo, du provisoire qui dure
Spécialiste des installations modulaires, l’entreprise alsacienne s’est engagée depuis deux ans dans une totale refonte de son activité en misant sur les services clefs en main
et sur l’outil numérique. Son dernier bébé, une crèche provisoire en location, sera présenté au congrès des maires de France, fin novembre.

Pour développer ses projets, Thierry Munier a un leitmotiv, qui colle bien à son look de Géo Trouvetou : « Je pars d’un truc impossible et je le rends possible ! »
Photo L’Alsace/Hervé Kielwasser

Alvezio Buonasorte

L’écoquartier de La Brasserie à Cro-
nenbourg a été lancé par la Sers – la
Société  strasbourgeoise  d’écono-
mie mixte  spécialisée dans  l’amé-
nagement – en 2006 sur une partie
de  l’ancienne  brasserie  Kronen-
bourg. Elle faisait figure de pionniè-
re  dans  le  paysage  de  l’habitat
strasbourgeois. Les premiers  loge-
ments, qui ont été érigés sur l’em-
placement  de  l’ancienne  ligne  de
c a n e t te s ,   o n t   é té   l i v ré s   e n
mars 2014.

La voiture bannie

Cet été, la Sers a invité les riverains
à venir rencontrer les premiers ha-
bitants de cet espace qui accueille-
ra, à  terme, 1 200 habitants dans
les  430  appartements  prévus.
Aujourd’hui,  600  habitants  occu-
pent les 227 logements déjà livrés.
Une  cinquantaine  devrait  encore 
être achevée cette année ; s’y ajou-
teront des commerces qui occupe-
ront une surface de 400 m².

« Ce qui distingue cet écoquartier,
c’est la qualité de ses espaces verts
grâce à une grande biodiversité »,
explique Anaïs Ghia, chef de ce pro-
jet à la Sers… même si la canicule a
fait souffrir les plantations cet été et
les jardiniers risquent de devoir se
remettre au travail pour replanter.

 « La diversité architecturale est une
autre  caractéristique  du  projet,
puisque  quinze  architectes  inter-
viennent dans les vingt opérations
menées  par  les  quinze  opérateurs

privés et bailleurs sociaux », pour-
suit-elle.

Cet  écoquartier  a  aussi  décidé  de
bannir la voiture de son îlot central :
« Les habitants accèdent à un par-
king sous-terrain où ils disposent de
369  places.  Des  bornes  amovibles
vont être déployées pour interdire
l’accès à l’îlot central », relève-t-el-
le.  Bien  entendu,  ces  bornes  per-
mettront l’accès des postiers et des
livraisons de colis importants.

Puits et cuves 
conservés

La typologie des habitants est très
variée. « On y trouve vraiment tou-
tes  les  catégories  de  population  :
des  jeunes  ménages,  des  familles
monoparentales,  des  personnes
âgées… », note Anaïs Ghia. Les prix
moyens  des  biens  s’élèvent  à
3 200 € le mètre carré, variant selon
les finitions et les emplacements ou
les étages. 58 % des 430 logements

sont en accession privée, 31 % en
locatif aidé, 6 % en autopromotion
et 5 % en accession sociale. Lorsque
l’écoquartier de La Brasserie a été
lancé, K’hutte était  le plus  impor-
tant  programme,  par  sa  taille,
d’autopromotion  de  France  avec
ses 23 loge-ments.

L’écoquartier de Cronenbourg occu-
pe environ la moitié du site de l’an-
cienne brasserie Kronenbourg soit
3,7  hectares.  L’autre  partie  –  en
cours de démolition – sera aména-
gée  par  Bouygues  Immobilier  qui
ne conservera de l’ancienne brasse-
rie que les cuves de brassage en cui-
vre.

L’écoquartier n’a conservé que l’an-
cien puits de Kronenbourg. À l’épo-
que,  il  fournissait  l’eau  potable
pour la production de bière. Com-
me les conduites sont très profon-
des,  l’eau  permet  de  chauffer
l’ensemble des logements grâce à
des pompes à chaleur.

HABITAT

L’écoquartier de Cronenbourg 
joue la carte de la diversité

Faisant  figure  de  pionnier  dans  le  paysage  strasbourgeois  de  la  construction,
l’écoquartier de La Brasserie se distingue par la biodiversité de ses espaces verts, sa
diversité architecturale, la typologie variée de ses habitants…

L’écoquartier de La Brasserie a été érigé à Cronenbourg, sur une partie du site
de l’ancien siège de Brasseries Kronenbourg. Photo L’Alsace/Jean-Marc Loos
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Créée dans le cadre de la participation
de la « société civile » à la Conférence 
des Nations unies sur  les change-
ments climatiques (Cop 21), qui se 
tiendra du 30 novembre au 11 décem-
bre à Paris, la coordination Climat 68 
réunit une douzaine d’associations 
haut-rhinoises œuvrant dans divers 
domaines concernés par ces change-
ments : la biodiversité locale (comme 
Alsace Nature), la solidarité Nord-Sud 
(comme le CCFD),  les migrations 
(comme Urgence Welcome), la transi-
tion énergétique (comme Sud Alsace 
Transition)… Elle vise à mettre en ré-
seau  les  initiatives des unes et des 
autres, et à leur donner une meilleure
visibilité.

Expliquer les enjeux

À l’approche de l’échéance, le rythme 
de ces initiatives s’accélère, afin de fai-
re « monter la pression » sur les chefs 
d’État et de gouvernement. Dès ce 
soir  (à 19 h 30), Valérie Masson-Del-
motte, spécialiste des climats an-
ciens, membre du Groupe d’experts 
intergouvernemental sur  l’évolution 
du climat (Giec), donnera une confé-
rence à Saint-Amarin (salle du CAP). La
semaine prochaine, du 25 au 27 sep-
tembre, la commune d’Ungersheim 
organise des « Journées de la transi-
tion » (lire L’Alsace du jeudi 10 septem-
bre). Le 6 octobre à Altkirch (à 19 h 30,
salle des Hussards), Emmanuel Riviè-
re, directeur adjoint de l’Aspa (Asso-
ciation pour la surveillance et l’étude 
de la pollution atmosphérique en Al-
sace), et Yves Hauss, responsable étu-
des et climatologie à Météo France 
Nord-Est,  tenteront d’évaluer  l’im-
pact du changement climatique en Al-
sace.

Le 11 octobre à Saint-Amarin, l’asso-
ciation Thur Écologie et Transports 
(TET) projettera le documentaire alle-
mand (diffusé au printemps sur Arte) 
Libre-échange ou libres citoyens ?, sur 

le très controversé « Partenariat tran-
satlantique de commerce et d’inves-
tissement » (TTIP ou Tafta), négocié 
entre l’Europe et les États-Unis. Cette 
projection sera suivie d’un débat ani-
mé par Richard Elsner, membre du ré-
seau Attac et  fondateur de  l’ONG 
Pivotal Moment. Le 17 octobre se tien-
dra à Strasbourg un colloque ouvert 
au public sur les enjeux de la Cop 21 
pour le Rhin supérieur (au siège de la 
Région Alsace, de 14 h à 18 h). Le 
27 octobre, Paul Matisse, chargé de 
mission CCFD-Terre solidaire, aborde-
ra la thématique des transports. Les 
14 et 15 novembre, Sud Alsace Transi-
tion et le mouvement Alternatiba se-
ront présents à Mulhouse (Parc-Expo) 
sur le salon Positi’vie (ex-Energie’vie), 
consacré à « La maison saine et écono-
me en énergies ».

Tous à Paris 
à la veille de la Cop 21

Le 29 novembre, les associations ten-
teront d’envoyer le maximum de per-
sonnes à Paris pour une « marche 
citoyenne mondiale », qu’elles espè-
rent « historique », afin de peser sur 
les négociations qui s’ouvriront le len-
demain. Alternatiba organisera une 
déclinaison de cette manifestation le 
même jour dans  la région mulhou-
sienne. Enfin, le 19 décembre au Zé-
nith de Strasbourg,  la coordination 
devrait être partenaire du concert du 
groupe corse I Muvrini, engagé pour 
la défense des peuples, de leurs cultu-
res et de  leur environnement. Par 
ailleurs, des « jeûnes pour le climat » 
sont organisés chaque premier  jour 
du mois à Cernay, Guebwiller, Mul-
house et Munster, lors de réunions où 
sont abordés des thèmes liés au chan-
gement climatique.

O. Br.

SE RENSEIGNER sur la page Facebook
de la coordination Climat 68.

CLIMAT

Les associations veulent 
faire monter la pression
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UNE 2E CHANCE
Entreprisecitoyenne,Altempoest
engagéedepuisdeuxansdansune
actiond’insertionsocialedurable,
en liaisonavec l’associationEspoir.
L’initiativeestpartied’unconstat
desonP.-DGThierryMunier :dans
lecadredesmarchéspublics, les
entreprisesdoiventdonnerdes
heuresdetravailàunpublicen
difficulté.
Maisunefois lechantier terminé,
lapersonneseretrouvesouventau
pointdedépart,avec lesproblèmes
à l’originedesonéchec » :précari-
té,pasdetoit,pasderessources…
Pour luioffrirune2e chance,Al-
tempofaitéquipeavecEspoirpour
l’accompagneret lui remettre le
piedà l’étrier. L’entrepriseassure la
formationde l’intéressée, l’associa-
tions’occupedesautressoucis :
logement, surendettement…Une
fois lapersonnesortiede lagalère,
Altempoutilisesonréseaupour lui
trouverunCDI.Àce jour, lepro-
grammeapermisàcinqbénéfi-
ciairesdeseremettredans le
circuit.Durablement.

Altempo à Bennwihr-Gare veut croître à l’international

Le provisoire, un marché durable

« NOTRE ACTIVITÉ c’est l’amé-
nagement du temps » aime à
dire Thierry Munier, son P.-DG.
Altempo, la bien nommée, s’y
adonne dans deux créneaux :
« l’installation et la gestion de
chantiers en site occupé : ce
sont des centres commerciaux,
des gares, des stations demétro
en rénovation, où la continuité
de l’exploitation doit être assu-
rée pendant les travaux », ex-
plique le chef d’entreprise.
Le second volet a trait à ce qu’il
appelle « lesmétiers d’usage » :
Altempo intervient pour mettre
en place des crèches temporai-
res, des locaux scolaires modu-
laires, dans les communes. Cela
implique du conseil juridique et
financier, des études, lamise en
place d’unmatériel de location,
du conseil, l’aide à l’exploita-
tion. Son bureau d’études con-
çoit des installations sur mesu-
re. Les locaux préfabriqués ne
sont pas réalisés sur place.Mais

la société fait 15 % de produc-
tion dans ses ateliers (fonda-
tions, poteaux de clôture) sur le
site de Bennwihr-Gare.

Sur le chantier
du Forum des Halles
En 12 ans, l’entreprise fondée
par Thierry Munier a bien évo-
lué. Elle a bâti une stratégie de
niche sur le marché du provi-
soire en se diversifiant et en
innovant.
Le tournant a été amorcé en
2006. À la réalisation d’instal-
lations techniques, la société a
ajouté des services (nettoyage,
gardiennage...). Et depuis 2012,
elle a révolutionné son modèle
de développement en jouant la
carte de l’innovation globale
avec le numérique.
Depuis sa création en 2003, Al-
tempo est passée de 7 à 42 per-
sonnes, et son chiffre d’affaires
a étémultiplié par six. Il devrait
atteindre 20 millions d’euros
cette année.
La PME haut-rhinoise travaille
pour une clientèle de maîtres
d’ouvrage privés et publics
comme Unibail, la SNCF, la
RATP ou les communes.
En pointe sur le marché du pro-
visoire, Altempo vient d’obtenir
u n p r ê t d ’ h o n n e u r d e

140 000 € de la Sodiv pour un
projet de réorganisation, qui
vient soutenir ses ambitions à
l’international. « On va exter-
naliser les fonctions support
pour se concentrer sur la créa-
tion de valeur ajoutée », résu-
me le dirigeant.
Aujourd’hui, la société travaille
essentiellement sur le marché
national. Sur sa carte de visite :
la gestion du chantier de réno-
vation du Forum des Halles, de
la création de la Philharmonie
de Paris ou de l’extension du
tram de Strasbourg. Le presta-

taire alsacien a décroché un
contrat avec l’ambassaded’Alle-
magne à Paris, grâce à « un
outil informatique très puis-
sant » (un logiciel de la gestion
des flux).
Pour accompagner ses projets
de croissance à l’export, la so-
ciété recrute 12 personnes afin
de compléter ses équipes. Elle
cherche un chef de produit in-
novation, un chargé de commu-
nication interne et externe, des
commerciaux (le service com-
mercial est à Paris) et des tech-
niciens de bureaux d’études.

95% dumatériel
revalorisés

Autre facette de sa politique :
Altempo inscrit sa croissance
dans une démarche de respon-
sabilité sociétale environne-
mentale. « Après leur utilisa-
tion, les matériels loués
reviennent pour être réutilisés
ou recyclés : 95 % de ce qu’on
installe sont revalorisés », sou-
ligne Thierry Munier.
Dans le même état d’esprit, ce
patron éco-responsable annon-
ce que les fondations jusqu’ici

Thierry Munier, P.-DG de la société Altempo, devenue un acteur reconnu sur le marché national
du provisoire. PHOTO DNA - LAURENT HABERSETZER

Architecte de l’éphémère, la
société Altempo, basée à
Bennwihr-Gare, propose des
solutions d’installations
provisoires clés en main :
bâtiments de chantier, lo-
caux scolaires ou tertiaires…

L’enveloppe du plan de
revitalisation, alimen-
tée par les usines qui
ont licencié, a été dotée

de 2,5 millions. Le dispositif est
destiné à stimuler la croissance
des entreprises en Centre-Alsace
et à générer des emplois.
Objectif : la création de 500 pos-
tes en deux ans. Les moyens
d’action : des aides directes ou
des prêts d’honneur attribués
par la Sodiv Alsace. Les premiè-
res représentent un montant de
2 millions d’euros, les seconds
de 1,6 million d’euros Lancé en
janvier, le plan de revitalisation
commence àporter ses fruits. Il a
apporté un soutien à trois pre-
miers dossiers (une quinzaine
d’emplois). Aujourd’hui, huit
nouvelles entreprises bénéfi-
cient de son appui pour une va-
leur totale de 567 000 euros.
Des PME industrielles innovan-
tes, qui se développent, qui ont
des marchés et qui embauchent.
Ces pépites témoignent d’une
dynamique de l’économie cen-
tralsacienne.

Les maisons BOOA®
passent à la vitesse
supérieure

Zoom sur les investisseurs qui
ont bien voulu lever un coin du
voile sur leurs projets d’investis-
sement.
La société Burger de Lièpvre,
monte en puissance dans la
construction demaisons BOOA®,
un concept innovant d’habitat à
ossature bois qu’elle a lancé en
2011 pour se diversifier et déve-

lopper la production sur son si-
te. Après un investissement de
2,5 millions d’euros en équipe-
ments pour augmenter la pro-
duct iv i té , Burger engage
300 000 € supplémentaires
pour développer la production
de maisons BOOA®. « Aujour-
d’hui, on fabrique deuxmaisons
par semaine. « L’objectif est de
passer à cinq dans les deux ans.
Le projet s’accompagne de la

création de 5 à 10 emplois à
l’usine de Lièpvre qui occupe
aujourd’hui 130 personnes »,
détaille Bertrand Burger le
P.-DG. L’entreprise a bénéficié
d’une aide de 34 000 euros.
« Un coup de pouce appréciable,
qui encourage l’entreprise fami-
liale à continuer à investir »
Aujourd’hui, la marque BOOA®
représente près de 25%de l’acti-
vité maison et enregistre cette

année une progression de 40 %.
Le créneaumaison en bois tire la
croissance de l’entreprise (+13%
en 2015) qui réalise un chiffre
d’affaires de 50 millions
d’euros.

Adam, la dragée haute
Les Dragées Adam de Herr-
lisheim près de Colmar ont obte-
nu, elles aussi, l’appui du plan
de revitalisation pour « un pro-

jet de réindustrialisation assorti
de la création de six emplois ».
L’entreprise sera accompagnée à
hauteur de 80 000 euros pour
samise enœuvre : 40 000euros
d’aide directe et 40 000 euros
de prêt participatif. En plein dé-
veloppement, la PME familiale
centenaire (32 personnes,
6,1 millions d’euros de chiffre
d’affaires) prévoit d’investir en-
viron 670 000 € en machines

dans la fabrication de dragées, et
la diversification dans les pro-
duits en chocolat, indique Frédé-
ric Kieselé, son directeur géné-
ral. Innovante, la confiserie
haut-rhinoise est « la seule au
monde à dragéifier des guimau-
ves ». En 2014, elle avait obtenu
une aide de 80 000 € de la Ré-
gion pour des investissements
de recherche et développement.
Adam fabrique 600 tonnes de
confiseries à base de sucre et de
chocolat élaborées à partir de
plus de 1 000 recettes. Ses pro-
duits sont vendus dans 45 pays.

Une trentaine de projets
détectés
Les autres entreprises éligibles
sont : Altempo, spécialiste des
installations provisoires (voir ci-
dessous) - la fonderie Schlum-
berger de Guebwiller pour un
programme de modernisation -
le constructeur de coffragesHus-
sor d’Orbey avec un programme
de recherche-développement
sur la sécurisation des chantiers
(DNA du 5 mai 2015) - ATS, une
nouvelle entreprise de Pfaffen-
heim issue de la synergie entre
un savoir-faire dans l’injection
plastique et la sous-traitance
automobile. Deux entreprises
ont préféré rester discrètes pour
l’instant sur leurs projets de dé-
veloppement : la société Lieb-
herr Components à Colmar, qui
réalise des pièces pour les pelles
minières et la scierie Schilliger à
Volgelsheim.
La CCI de Colmar, pilote du plan
de revitalisation, a recensé plus
de 30 projets d’investissement
industriels. La preuve que l’éco-
nomie centralsacienne redémar-
re. R

I.N.

La confiserie Adam, une des PME soutenue par le plan de revitalisation, va investir quelque 670 000 euros en équipements pour
la fabrication de dragées et de produits chocolatés. Document remis

HuitPMEduCentre-Alsaceobtiennentunsoutien financierpour leursprojetsdedéveloppement,
dans le cadreduplande revitalisationéconomique.A la clé : la créationde143emplois.

CENTRE-ALSACE Huit projets d’investissement soutenus, 143 emplois en perspective

Uneboufféed’air
pour l’économie

fabriquées en dalles de béton
vont intégrer des pneus recy-
clés. Du provisoire qui associe
le développement durable. R

I.N.



Voir la vidéo Tempo’crèche :
https://www.youtube.com/watch?v=ukPVjgM9LhU



Voir la vidéo :
https://www.youtube.com/watch?v=QqiuaGEf70M





Voir la vidéo Opti’tempo :
https://www.youtube.com/watch?v=tumvnKUufGs



Bénédicte HERR
6a rue de l’Industrie
68126 Bennwihr-Gare
03 89 21 75 52
communication@altempo.com
www.altempo.com

Découvrez aussi nos dernières actus sur notre site web : 
www.altempo.com

Suivez-nous sur Facebook, Twitter, LinkedIn et Youtube :


